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'Mande detayi té ban'
('Les détails sur Ie Mande ne finissent jamais.')1
Introduction
Cette étude a pour objet les sources sur la fondation de Naréna; il ne s'agit pas ici
de reconstituer toute l'histoire démographique de cette ville historique maninka dont
la renommée a atteint les contrées les plus lointaines. Une teile reconstruction serait
d'ailleurs, en raison du manque de sources, une véritable gageure, car eile ne
refleterait que Ie point de vue d'un groupe donné. Nous voulons tout simplement
rendre compte de la richesse narrative des textes présentés et des autres sources
historiques.
Naréna et Sunjata: un problème historiographique
Le Statut politique et Ie röle historique de Naréna sont difficiles ä déterminer, car
d'un cöté il y a une absence de sources (écrites) sur l'histoire de la localité, et de
l'autre cóté celle-ci se caractérise par sa position priviligiée dans les traditions
relatives au fameux Empire du Mali. Les traditions rapportées par Charles Monteil
(1929) pretendent que Naréna fut la capitale de l'empire des premiers Keita, notarn-
ment celle de Nare Fa Maghan, père de Sunjata.
Au début du XXè siècle, dans les travaux de Maurice Delafosse (1924 et 1972),
Nyani et Jeliba-koro étaient cités comme capitales du Mali avant Kangaba (située ä
quarante kilomètres ä l'est de Naréna). Les noms des deux localités sont d'ailleurs
toujours mentionnés dans les débats sur l'Empire du Mali. A la fin des années 1920,
Naréna fait une apparition soudame quand Monteil (1929) publiait 'une révision de
la synthese de Delafosse' (ib., p. 292). Après avoir comparé Delafosse et Vidal
(1924), il conclut que les 'légendes (...) [sont] des témoignages suspects' (Monteil
1929, p. 364). L'argumentaüon de Monteil est qu'un empire ne peut pas avoir existé
pendant une longue periode, parce que tout 'clan' au Mande devient ä la longue
victime des processus de segmentation (ib., p. 311).2
Monteil élabore uae alternative ä la these de Delafosse et reconstruit l'image
d'une liste de trois empires successifs (ib., p. 305), commencant avec 'Do et Kri',
et il situe Ie deuxièrne empire vers Naréna et Nyagasola, dans la région montagneuse
entre Kita et Kangaba.
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que Monteil ait bien observe les processus de segmentation et de collaboration
en pays mandingue, son argumentation et son évidence sont faibles II se base sur un
seul texte qu'on peut considerer comme une version abrégée de l'épopée de Sunjata
(Soundjata) Pour la comprehension de mon argument, je donne ce texte entièrement
"Par contre, la tradition paienne nous apprend que certams de ces Keita vinrent,
en passant par Figira, s'étabhr dans Ie Dodougou. lis étaient, dit on, quatre
frères Fa Makhan, l'un d'eux, épousa la fille du chef du Dodougou Elle
s'appelait Sougoulou et on la surnommait Koutoumou, parce qu'elle avait une
gibbosité (koutou, en dialecte mandingue signifie protubérance arrondie),
d'autres disent, parce qu'elle était affectée d'une maladie de peau caracténsee
par des boutons (koutou), ce qui pourrait se rapporter ä une sorte de pain,
comme on en voit chez les Nègres de diverses régions
Dans une querelle, dont on ne nous indique pas Ie motif, fa Maghan tut pns
a partie par ses trois frères et, pour se soustraire ä leur colère, il se réfugia dans
Ie Kin Les gens du Kin pnrent fait et cause pour lui et refusèrent de Ie hvrer
aux gens du Dodougou qui soutenaient ses trois frères. Le conflit pnt de l'exten-
sion parce que Ie Dodougou appela ä l'aide les chefs des cantons voisms parmi
lesquels on cite
Le mansa Mamourou Konaté, chef de Niani,
Le mansa Mamourou Kourouma, chef de Soro,
Le mansa Khoma Dédéba Kamisoro, chef de Tana,
Le mansa Kamandian Kamara, chef de Kamabougou,
Le mansa Dyogoronam, venu de Ouagadou,
Le mansa Tiramakhan Taraoré,
Le fa Koli Soussokho
Nous ne pensons pas que ces précisons aient vraiment une valeur histonque,
elles sigmfient en tout cas qu'il se forma une coahtion du Dodougou et de ses
alhés contre Ie Kin Le Kin fut vamqueur et l'une des conséquences de cette
victoire, d'après la tradition, fut que fa Maghan devmt chef suprême du Mali."
La relation entre Sunjata et Naréna a été faite par Monteil dans une note qui exphque
que 'Fa Makhan est aussi appelé Nare Maghan, du nom de sa mère Nare ' Ce Fa
Makhan est Ie père de Sunjata et amsi Monteil exphque indirectement Ie nom de la
capitale du deuxieme empire 'Naréna', c'est-a-dire 'chez Nare' Amsi, Monteil a
attnbué ä Naréna une position prestigieuse dans l'histoire de l'Afrique de l'Ouest. Il
la hè d'un cöté au pere de Sunjata, Ie fondateur de l 'empire du Mali/la société
mandingue, et de l'autre il la présente comme la capitale d'un empire
Utihsant une teile approche, Monteil a encore beaucoup confiance aux possi-
bihtés d'utihsation de la tradition orale comme source histonque Cette faiblesse sur
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Ie plan méthodologique peut exphquer pourquoi les idees de Monteil ne sont jamais
devenues courantes dans les travaux des histonens qui dirigent encore toute leur
attention vers un empire qui avait Niani, Dakajala ou Kangaba comme capitale
(Gaillard 1923, Green 1991, Conrad 1994).
Monteil est victime de plusieurs erreurs methodologiques. Premièrement, il
exclut la possibihté que cette explication du nom de Naréna soit une 'légende
étiologique' (cf Johnson 1976), une histoire qui exphque un fait déja accompli, dans
ce cas la puissance pohtique de Naréna ä la fin du XlXè siècle et au début du XXè
siècle
Deuxiemement, il est remarquable que Monteil se base sur des mformations
recueilhes lom de Naréna En hsant son article, on a l'impression que ses renseigne-
ments viennent de Medine, Kita, Bamako et Djenné (1929, p 344) Bien qu'il soit
possible que ces traditionnistes aient appns l'histoire a Naréna-même, on ne peut pas
exclure que Monteil ait pu se baser sur les rapports des étrangers, qui probablement
n'avaient )amais visite Ie village de Naréna et ses environs.
Monteil ne semble pas avoir réahsé que 'son' Naréna pourrait être un village
legendaire, un thème littéraire dans la tradition orale mandingue On en parle
partout; même en Gambie les griots mentionnent Ie nom de Naréna ('Nareenna')
comme etant un site visite par Sunjata (Folmer et Van Hoven 1988) Amsi, Ie village
actuel de Naréna peut avoir été mspiré par les traditions orales 3
La relatwn entre Naréna et Sunjata • l 'absence de sources
II est remarquable que l'idée d'une fondation recente domme Ie discours contem-
poiam sur la fondation de Naréna Les sources qui referent ä une fondation ancienne
sont rares Dans ce paragraphe je traiterai de ces sources. Pour rmformateur de
Valhere, en 1881, Naréna était 'Ie village Ie plus ancien du Mandmg et ( ) tous ses
habitants avaient une origine noble' (Galliern 1885, p 316), maïs les gens
d'aujourd'hui ne font pas souvent reférence au temps de Sunjata Comme on Ie voit,
la population de Naréna ne parle que de Nankoman (ou Konkoman), Ie héros qui a
occupe la région en venant de 'Kon' ou 'Kong'
Les discours sur Nakoman et ceux sur Sunjata sont différents A l'exception de
Kamanjan (Kamandyan), un ancêtre des Kamara, aucun collaborateur ou adversaire
de Nankoman n'est mentionné par l'épopee de Sunjata. Seuls Wa Kamissoko
(origmaire de Krina, village ä 50 kilomètres de Naréna) et Youssouf Tata Cissé,
fameux pour leurs travavx 'synthétiques' sur l'histoire du Mali, étabhssent une
relation entre Naréna et l'époque de Sunjata en présentant Nankoman comme un
général de Sunjata (cf Belcher supra, et S. Camara, mfra, Jansen et Keita, mtra
[note 1]) Hors de leurs textes, les textes qui hent Nankoman et Sunjata sont rares
et/ou mal connus.
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La source suivante est un des rares exemples de textes qui parlent en même
temps de Sunjata et de Nankoman. Daouda Nambala Keita (né en 1957), fils de
l'ancien chef de canton Nambala Keita (décédé vers 1974), garde ce texte dans sa
petite collection de manuscrits historiques. Il l'a enregistré auprès du griot Jemori
Kouyaté de Nyagasola. D.N. Keita appelle ce manuscrit 'la genealogie de ma
familie'.
Ce texte (représenté ici littéralement et non corrigé) est difficile ä apprécier sur
Ie plan historique, puisqu'il est la propriété d'un intellectuel qui a fait ses études ä
Dakar et dont l'informateur a du savoir ce que Ie chercheur voulait. Le texte est
synthétique, il parle de tous les héros Keita connus dans la région (cf. Camara 1990,
Jansen 1996). Sur Ie plan de la composition, on y voit, par exemple, la position de
frère moyen pour Fa Bandjougou, l'ancêtre des Keita de Naréna. Cette position qui
est courante dans les traditions mandingues peut être percue cornme une
revendication politique (voir Jansen et Zobel 1996):
" l. Fadan Kó Mankan Kegni a engendré Soundjata
2. Soundjata est Ie père de Mansa Djourouninkoun
3. Mansa Djourouninkoun a donné naissance ä Kon Mamady
4. Kon Mamady (élève coranique ä Fouta) a eu Sika Djata
5. Sika Djata a engendré Niani Mansa Mamoudou
6. Niani Mansa Mamoudou a eu 5 fils qui sont:
- Mansa Kourou (8 garcons)
- Mansa Kanda (2 garcons)
- Fa Bandjougou * (12 garcons)
- Fina Dougou Koman (5 garcons)
7. Fa Bandjougou a engendré 12 garcons dont 4 de même mère Rafo: Rafo
Tamba, Rafo Kassère, Rafo Siramakan, Rafo Kolè
8. Rafo Kolè a engendré Kolè Mory
9. Kolè Mory a donné naissance a. Konkoman
10. Konkoman a eu 3 fils: Man Saya, Madiouma Mory et Djedjan
11. Djedjan a eu Fily Diby
12. Fily-Diby a eu Madouba Simbo
13. Madouba Simbo a eu Mossocouba Diby
14. Mossocouba Diby a eu Massadou Balla
15. Massadou Balla a eu Diby, Seyan, Mamady, Diby, Lamine, Mamcoman,
Seyan, Daouda,4 Mancoman
Outre les 4 fils de Rafo, les 8 autres fils de Fa Bandjougou (les Bandjougousis)
sont: Kry Sènè, Toumany, Boyan, Siriman, Dounkoro Mory, Dounkoro
Bougoula, Kèmè, Sageba, Kassoum. Les Bandjougousis sont dans:
- les neufs villages de Kanibala dont Kignero, Kaka, Gansala, Dokoro
- les douze villages de Sobra"
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Les sources sur N ankoman
Par rapport ä l'épopée de Sunjata il est possible de s'imagmer la dimension
lustonque et Ie développement littéraire, puisque des voyageurs arabes l'entendaient
déja au XlVè siècle (voir Austen 1998). Cependant de la geste de Nankoman il y a
tres peu de choses sur Ie sujet. Les textes du présent ouvrage constituent d'ailleurs
la première étude systématique sur notre héros. Les documents de l'époque colomale
preuvent bien que la geste de Nankoman n'est tres recente au Manden. Les fiches de
renseignements sur les chefs de canton donnent l'Information suivante sur Ie premier
chef de canton de Naréna, après la grande réorgamsation de radmimstration
colomale francaise, vers 1915 5 II s'agit de Maman Keita, un 'vieux aveugle-
impotent' et 'Malmke fétichiste' - selon l'auteui des fiches - qui était en tonction
entre 1917 et 1925
"L'origine de sa familie est ignorée (...) Le manque de renseignements tient ä
ce que la plupart des gens du canton dont Ie chef actuel, ont été emmenés en
captivité par Samory. ( .) Pnncipaux adversaires. Les chefs de village de Karan
et de Baladougou Kemeba "
Cependant son successeur reclame sa descendance de Nankoman On y retrouve
clairement les thèmes courants dans la tradition orale contemporaine:
"Sayan Keita 1926-1929, né ca. 1870, musulman depuis 8 ans. Selon lui,
Nankoman est Ie fondateur; il vient de Kong, s'mstalle ä Bancoumana avec ses
guerners, maïs il y est chassé par les Peulhs de Ségou Après, il s'mstallait ä
Naréna, oü il chassait les Konate II avait trois hls- Nanseila, Modiama Mon et
Diara Dian Ces trois personnes succèdent une ä une ä leur père "
Ensuite, Ie même document donne la genealogie des chefs de canton au XXè siècle.
"Filidibi Keita, fils de Diara Dj an, succéda ä son oncle Modiouma (sic) Mon.
Simba Keita, 2-ième fils de Diara Djan,6 succéda ä son frère Yamoudou Keita,
hls de Modiouma, succéda a Simba. Diamon Keita, hls de Fihdibi, succéda ä
Yatnadou Bandiougou Ke'ta, 2-ième fils de Fihdibi, succéda a Diamon Fadaba
Keita, 3-ième fils de Fihdibi, succéda a Bandiougou. Simba, 4-ièrae hls de
Filidibi, succéda a Fadiba Karfa Keita, 5-ième fils de Filidibi, succéda ä Simba
no. 2 Lansém Keita fils de Nanseila, succéda ä son cousm Karfa Diara Dian
Keita, fils de Simba no. l, succéda ä son cousm Lansém. Mamari Keita, fils de
Fadaba, succéda ä son cousm Diara Dian. Seya Keita, fils de Simba no. 2, est
Ie candidat actueï."
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Le Seya du document a fait la guerre, aux cötes des Francais, contre Ségou Selon
l'administrateur colomal il élait un 'bon chef, energique, sans ennemis'
Un autre document parle des Keita de Narena et les considère comme des vrais
Keita, 'parce qu'üs viennent de Kong', leur 'ancêtre, Concoman, aurait, avec son
peuple, traverse Ie fleuve a Tourela (Solo) pour s'mstaller ä Narena '7
II est, bien sür, possible que Ie texte soit correct du pomt de vue histonque On
voit que la distance genéalogique entre Seya et Nankoman est assez courte, le
'candidat' Seya est le fils de 'Simba no 2', qui est le petit-fils de 'Diara Djan' Ce
Diara Djan (Diarajan) est le fils cadet de Nankoman Alors, Seya est de la quatnème
géneration apres Nankoman qui aurait probablement vécu vers 1800.
Ce n'est pas certain que la geste de Nankoman soit une représentation reelle du
passé Quand on analyse les techmques httéraires et les formes narratives utilisees
dans les récits, on reconnait plusieurs modèles et techmques typiques dans les
traditions orales mandingues Une caracténstique de tout fondateur afncam est son
origine Les fondateurs sont souvent des chasseurs étrangers. Comme l'a dit De
Heusch 'Les rois viennent d'ailleurs ' Nankoman aussi vient d'un autre pays,
'derriére le fleuve' (bako) selon les habitants de Naréna D'aucuns disent que le pays
de Kon serait la région de Kong (en Cöte d'Ivoire actuelle), d'autres rejettent cette
possibihté
Dans le cas de Nankoman le héros \ient également d'ailleurs apres avoir quitte
sa patne Un tel voyage est assez courant au Mande dont les jeunes esperent amsi
trouver bénédictions et succes On voit des similantés entre l'exil de Nankoman et
celui de Sunjata Le héros qui n'est pas le premier hentier doil d'abord quitter la
familie paternelle. Il y revient apres un exil chez un roi étranger Ses rapports avec
son hóte sont marqués par la violence Sunjata menace de détruire Mema, si le roi
de Mema ne lui permet pas d'enterrer sa mère; Nankoman, ä son tour, sort de Kon
en détruisant des vülages
Le partage de l'héntage paternel, un thème toujours actel en pays mandmgue
est comphqué par le déces de Nankoman avant la conquête de Naréna Ses trois fils
offrent son héntage au jeune frère de Nankoman, maïs celui-ci réfuse Cependant les
trois fils ne veulent pas se soumettre au frère aïné de Nankoman, parce qu'ils ont
promis de venger leur père qui a été maltraité par celui-ci Amsi la geste de
Nankoman reflete la dynamique de la société mandmgue qui est patrilineaire et dans
laquelle la relation entre freres domme la discours sur la société (cf Jansen et Zobel
1996, Bird et Kendall 1987)
II est clair que la geste de Nankoman sert ä élaborer des revendications
politiques et sociales La relation de parenté entre les trois fils de Nankoman rnontre
une tension sociale extreme ce sont des nvaux (fadenw), c'est-a-dire enfants de
même père, maïs de mères différentes. Une teile relation est, dans le monde
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mandmgue, synonyme de nvalité structurelle (cf. Bird et Kendall 1987) Dans Ie
discours sur les relations entre frères, la position du plus jeune représente la
direction de l'armée commune en periode d'attaque extérieure (Jansen 1996).
Cependant il est aussi possible que Ie pouvoir soit venu dans les mams des
descendants de Jejan par Ie fait du processus histonque II y a certamement eu entre
les descendants des frères un fils du jeune frère appartenant ä une génération plus
vieille que celle de ses compagnons d'äge. Cela exphquerait pourquoi la familie
royale de Narena pretend qu'elle descend du fils cadet, c'est-ä-dire Jèjan (Dyèdyan)
La relation defadenya n'est guère évoquée quand il s'agit des luttes contre les
frères de Nankoman et leurs descendants. A ces occasions ils collaborent comme des
badenw, c'est-a-dire des fils de même père et de même mère, pour rendre crédibles
leurs revendications communes concernant l'héntage du père de Nankoman 8 Au
point de vue pohtique la tradition vane donc selon les relations entre voisms
Certams disent que Nankoman n'avait que des fadenw (cf Kante, mfra), maïs la
plupart des récits de cette edition Ie présentent comme Ie baden de ses frères
Cette dimension pohtique se voit surtout dans certams de nos textes Le récit de
Fodé Berete de Kangaba (S. Camara, mfra), par exemple, décnt l'exil et la conquête
de Nankoman comme des événements de momdre importance, l'accent est mis sur
ce qui s'est passé avant l'exil Amsi Kangaba, depuis longtemps nval pnncipal de
Narena et de Nyagasola, considère la dommation de Narena par les descendants de
Nankoman comme un fait qui ne touche pas l'orgamsation interne et la discussion
sur Ie pouvoir Kangaba voit sa relation avec Narena sous l'angle de la dependance
et de la soumission. Le fait que cette histoire n'ait été enregistrée qu'ä Kangaba et
qu'elle semble être mconnue dans la région de Narena même, montre qu'il s'agit
d'une revendication pohtique
II est egalement possible de taue certams aspects généralement connus dans la
construction d'un récit histonque El Haji Seyan Keita nous en donne un exemple
(voir O Camara, mfra) Bien qu'une discussion sur Ie partage de l'héntage soit Ie
theme central de la geste de Nankoman, El Haji Seyan n'en parle pas II suggère que
Ie grand-trere de Nankoman, c'est-a-dirs celui qui vecut ä Nyagasola, a donne une
partie ä son jeune frère Cela peut s'exphquer par Ie fait que El Haji Seyan
appartient ä la familie royale qui a eu droit ä eet hentage depuis longtemps II
semble qu'El Haji Seyan ne veut ai en faire un objet de discussion, m en donner
l'origine, m évoquer les relations avec les autres qui ont eu leur part d'héntage
Namamadou Keita, oncle d'El Haji Seyan, donne une Interpretation qui ressemble ä
celle de son neveu (voir Jansen et Keita, mfra)
Le narrateur peut aussi ajouter son propre ancêlre ou lui attnbuer un Statut
important On voit, par exemple, cette techmque narrative dans Ie récit de Drissa
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Koné (voir Jarra, mfra) Bien que l'ancêtre des Koné de Naréna joue un röle dans
plusieurs versions, ici Dnssa Koné l'apprécie plus que les autres
Enfin, je veux faire remarquer la techmque narrative de la 'justiücation du
pouvoir par une force extérieure' comme une techmque typique ä la construction
d'une histoire avec un message pohtique. Une seule relation ne suffit pas pour
justifier Ie pouvoir d'un groupe, il est nécessaire de chercher des pouvoirs
additionnels L'Islam en donne l'exemple: il est positif, puissant et accepté par tout
Ie monde. Amsi comme la pnse de pouvoir par Sunjata devient possible par
l'Intervention des marabouts (cf. Bulman 1997), Nankoman aussi doit établir une
relation avec les marabouts avant de pouvoir retourner ä Naréna Certams même
disent que l'obtention d'un fétiche était Ie premier objectif de Nankoman quand il
allait ä Kon (cf Kante, mfra)
La relation avec les gens de Kènyeroba (Jarra, mfra, et Jansen, mfra9) est un
autre exemple de la justification du pouvoir par une force venant de l'exténeur Bien
qu'ü y ait des relations matrimomales entre les Keita de Kènyeroba et ceux de
Naréna, leurs relations ne sont pas bonnes au plan pohtique. Pendant mon interview
ä Kènyeroba (10 mars 1997), j'ai constaté que leur discours était axé sur Kangaba,
avec lequel ils ont fait plusieurs guerres au XlXè siècle.
Gräce a l'existence d'une relation non solide, Kènyeroba devient un bon
partenaire idéologique pour Naréna C'est une relation de fratermté Cela montre Ie
même mécamsme narratif qui est Signale par rapport ä l'idee que Naréna aurait été
la capitale d'un empire (voir supra) Ce qui est lom ou sans mfluence, est bien
accepté'
La perspective des autres
II est difficile de détermmer Ie Statut de la geste de Nankoman par rapport ä la
reconstruction du passé. Des récits collectes par moi-même dans plusieurs vülages
mentionnés dans la geste (Bankumana, Nyagasola, Kènyeroba) ne confirment pas
['Information présentée dans la geste de Nankoman, ou même la contredisent. Un bel
exemple est fourm par la tradition collectée en 1890 ä Nyagasola (Guinee actuelle),
par un administrateur francais (pour plus d'mformations, voir l'Appendice) Le
chapitre III 'Origine de Niagassola, de ses rois. Fihation, Liste des rois de
Niagassola' contient Ie passage suivant qui mstaure une relation particuliere entre 'Ie
Naréna' et Nyagasola sans parier de Nankoman'
"D'après les renseignements recueilhs dans Ie pays la fondation de Niagassola
aurait eu heu vers l'année 1810.
La résidence primitive des rois du Mandmg était Ie village de Niomou
('Momou' ou 'Niomou' - pas bien hsible), village situé ä l'Ouest de la route de
Niagassola ä Siguin _A l'époque dont nous parlons, c'était un village des plus
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importants. Il ne comprend plus aujourd'hui qu'une dizame de cases. Le roi du
Mandmg un nommé Komou était en guerre avec Dibi chef du Narena et frere de
Komou Fily-Dibi fut remplacé par son frère Simbo. Il avait la réputation d'être
un des chefs les plus puissants du Mandmg. Il contmua la lutte avec Komou et
vint plusieurs fois assieger la résidence de ce dernier, maïs toujours sans succes
A la mort de Komou son fils ainé Niagassola Madi quitta Niomou et vint fonder
au Nord de Kokoro Ie grand village de Niagassola bien déchu aujourd'hui de son
ancienne importance "
Si l'on combine les dates des fiches de renseignements (supra) avec cette
ethnographie de L'Orza de Reichenberg, on voit que l'mstallation de Narena doit
être anteneure a 1810 Une relation avec Ségou est suggérée par Ie nom de Monzon
(fameux roi de Ségou), et celui de Jarra/Koné (supra) Cependant la contradiction est
aussi grande, aujourdhui on dit ä Narena qu'on est venu de Nyagasola, oü Ie frère
aïné de Nankoman vivait, et ä Nyagasola on se dit 'récemment' venu du Sud (vers
Siguin) lei, on voit une tendance typique pour les traditions orales mandmgues on
doit se représenter comme étant venu d'ailleurs
L 'ancienne Organisation sociale de Narena
Auparavant, Ie village de Narena portalt Ie nom de Memmbugu, Mènèmugu ou
Mènenbugu Le nom du village ne referait qu'ä la région qui s'appelait 'Ie Narena'
(voir l'Appendice) Narena est devenu un terme courant pour Ie village de
Memmbugu sous la periode colomale.10 Il désigna aussi bien Ie village que Ie
canton (jamana ou mara)
La représentation de la fondation de Narena par trois 'branches de guerre'
(kelèbolow) pourrait référer ä une ancienne forme d'Organisation de l'armee qui
donnait l'assaut par trois cótes (voir l'Appendice) Cet héritage histonque exphque
la position a-typique de Narena masa, Ie roi de Narena, dans son espace de pouvoir
Les masarenw, c'est-a-dire les Keita de souche royale, n'avaient pas droit a la
cheffene de village, parce qu'ils gouveraaient l'ensemble des 'trois branches de
guerre' Leur fonction était guernère. Amsi ces Keitd avaient des problemes avec
l'admimstration colomale, puisque la fradition ne leur permettait pas de gerer les
affaires du village "
Le plan de l'ancien village, qui se trouvait un peu a l'Ouest de l'actuel bureau
de gendarmerie, pourrait nous mformer sur l'espace domme par les Keita et
l'Organisation sociale La premiere personne qui nous a donné une description de
Narena est Ie Lieutenant Valhère qui visita Narena vers 1881. Il écnt (dans Galliern
1885, p 316)
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"Naréna nous apparüt bientöt avec ses deux immenses encemtes comme un
village tres important Les rapports des mdigènes en faisant un heu peu
hospitaher, je me hätai de voir Ie chef, afin de Ie gagner par quelques menus
presents, maïs je recus l'accueil Ie plus désagréable. Au moment oü,
conformément a l'usage que je croyais universel dans Ie Soudan, je lui tendais
la mam, il me tourna brusquement Ie dos en disant <que ces mamères étaient
celles des gens de Ségou et qu'il ne l'aimait pas>.
( .) Cet individu peu hospitaher porte Ie nom de Bandiougou et se donne
pour un adversaire declaré des Toucouleurs. Son village, de huit cents habitants
environ, a beaucoup souffert du passage des armées musulmanes et contient un
assez grand nombre de réfugiés du Fouladougou, qui entretiennent la hame
contre les anciens envahisseurs '2
( ) J'appns bientöt que notre höte regrettait sa sortie (.. ) et m'avait pns
pour un arm des Toucouleurs ( ) Je devais savoir que Naréna était Ie village
Ie plus ancien du Mandmg et que tous ses habitants avaient une origine noble
Ces raisons auraient du m'engager ä ne pas arnver aussi mopmément comme
dans la première localité venue "
A cöté des deux immenses encemtes, Ie seule caractenstique de Naréna que Valhere
donne encore, est un 'figuier colossal' (ib ) sous lequel son groupe a étabh son
campement
La tradition orale nous donne des mformations évoquant une image de Naréna
au XlXè siècle '3 Keita et Kouyaté (1997, p 2-7) donnent quelques renseignements
sur l'ancien 'tata' (mur d'encemte ou tortification), et Ie palais Sur Ie tata ils
présentent les témoignages suivants.
"Fadima Koné dit 'J'ai vu les ruines du tata de Kandia Derriére la maison de
Kague Soma, pres du soro, il y avait un reste de tata Vers la route de Fadaban-
fada, il y avait un reste de tata
Le premier tata de Naréna est celui de ïssakourou, j'ai vu les restes de ce
tata Le fromager de Bancoumana qui est tombe a été ramene de ïssakourou tout
petit Le clan Diara a demandé ä mon grand-père Fall de Ie planter devant sa
porte Nanyouma Kouda qui était dans la familie de Nanyouma Fode était chargé
de l'arroser
A cóté de la maison d'Alama Bandiougou, il y avait un reste de tata. Il
pouvait avoir trois mètres de haut et un metre et denn de large On pouvait
circuler ä cheval lä-dessus
J'ai vu Ie tata de Bankaran, c'était Ie domaine de Soukouba Diara C'était
un tata complet et haut II était vers Solo '
Nountaran Kante dit 'J'ai personnellement marché sur les ruines du tata de
Kandia. A cette époque, il en restait beaucoup Ce tata était la propnété des
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Konaté J'ai aussi vu les ruines du tata de Issakourou Ce tata était celui de
Koulouba Diara, général chargé de la protection de Fih Diby J'ai aussi vu les
ruines du tata de Bayan, qui était l'ancienne capitale de Naréna Ma maison est
edifiée sur les restes du tata de Bancoumana ( ) Les ruines des tatas de Kandia
et de Bancoumana, que j'ai vues, pouvaient attemdre trois mètres de haut
Mon père avait l'habitude de tirer sur une vache en ma présence par un trou
de vision du tata. Etant enfant, j'ai moi-même tue les oiseaux par Ie trou de
Vision du tata '"
Sur Ie palais, les vieux de Naréna se rappellent entre autres
"Noumoum Bala Keita dit 'En vénté, je n'ai pas vu Ie palais, maïs j'ai vu l'an-
cien emplacement du palais Ce palais se trouvait ä l'actuel emplacement du
potager de Bakandian Sa superficie peut être estimée ä cmquante mètres carrés '
Namamoudou Keita dit 'J'ai vu l'ancien emplacement du palais, parce que notre
coui était sur cette place. Le palais était un heu spécial dans Ie tata Toute la
familie du roi n'y residait pas Seule son épouse préférée demenageait dans Ie
palais avec Ie roi '
Nounfaran Kante dit. 'Le palais était pres du grand fromager Actuellement
remplacement du palais est cultivé par Ie chef de clan des Keita.'"
NOS textes confirment bien l'existence de plusieurs 'tata' ä Naréna Probablement il
y en avait plus que les deux mentionnés par Vallière. Naréna a souffert des guerres
des Toucouleurs (supra) Quand Vallière sortit de Naréna pour aller ä Siby, il passa
par les ruines de 'Samba Fida' (Galliern 1885, p 319), qui est sans doute l'actuel
Samalofida, vraisembablement aussi une des victmies 'du passage des armées
musulmanes' Vers 1885 Naréna a été detruit par les armées de Samon Toure
Naréna doit alors avoir constitué un groupe de petites forteresses et amsi il
ressemblait aux villages mandingues dans leur forme courante des temps pré-
colomaux On y vivait de l'agnculture et de la guerre Cette dernière activité
nnposait une structurc bien détermmée ä l'orgamsation sociale C'est amsi qu'on
peut exphquer l'importance du thème des trois branches de guerre
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NOTES
1 Dnssa Konc de Narena, 2 oelobre 1996
2 Amsi, Montcil est tres moderne et devance certaines idees developpees plus tard dans, Panthropologie
angldise, qui nous lournira diverses analyses des systèmes politiques afncams
3 On voit le meine problune par rapport au village de Siby, qui est eonsideie dans beaucoup de regions
du pays manduigue comme licu d'ongme des Kamara Cependant la population de Paetucl village de Siby
etait mepnsee par les Keita a la fin du XlX-iemc siècle (Gallieni 1885, 329-330) Dans la tradition orale
amsi que dans les doeuments d'archives, les Kamara de Siby sont souvent prcsentés comme 'Soussou de
Guinee devenus Malmke-Fetichistes, mstalles dans le pays depuis 14 genérations' (Archwes Nationales du
Mali a Koulouba, l ichc de Renseignement 1938 de Yamoudouba Camara 1923-1938 dans le document '18
Sendougou, Bamako 1917-1955' dans Fonds Recent? 2 L-5 Viehes de Renseignements des Cheft de
Canton Bamako II 1917-1958)
Si le Siby actuel est le village de 'Sibidooloo' (= Sibidtigti = Siby) visite par Mungo Park en 1795
(voir Park 1982, p 178), i l y a eu un changement de pouvon remaiquable, parce qu'a l'epoque de Park,
Siby ctait encore sous le regne d un mama, alors probablcment un prmce Keita, qui entretenail les
relations avec d'auties rois du Mande Alors, sur la base des sourecs Vustonques il est diifiule d'accepter
Siby comme le berceau de tous les Kamara
4 Daouda Nambala kcita a soulignc son propre nom, dans ma presentalion de cc texte j'ai suivi
l oithographe ongmale cl la mise en page originale Le premier Seyan sur celte hste est Ie narrateur du
texte de O Camara (infra)
5 Dossier 3 Canton de Narena, Kouremaie 1917-1951' dans les Aiclnves Nationales du Mali a
koulouba l onds Reccnts 2 C-5 Fiche1, de Ren^e/gnemenls des Chef i de Canton Bamako 11 1917-1958
6 l e Je|an'de la tradition actuelle est represente ici comme Diara Dian' Dans Ie monde mandingue
Ie mot Diara ou lara'est synonyme de'Konc' 'Diara' sigmfie cgalement iion ' D i a n ' o u ' l a n ' v e u t dire
long Ces deux sigmfications evoquenl des idees sur ('origine de la geste de Nankoman Premierement,
i l est possible que Diara Dian soit le nom du rondateur et que les Kcita aient baltu des Kone plus lard
Puisque le patronyme 'Diara' est synonyme de 'Kone' dans le monde mandingue, Konc le Grand' est
probablement un nom qui nous rappelle la periode anteneure a l'arnvce des Keita Pcrsonnellement je
trouve ccttc idee un peu speculative On peut aussi suggerer que le nom Diara retèrc a (ata/Jara, qui
sigmfie I ion' Ce nom est courant dans l'histoire des rois dans le monde mandingue L'exemple le plus
connu est Sun-Iara/Sunjata, c'est-a-dire lara, fils de Sugulun Cette prcsence du nom de 'lara dans
l Instoire des rois aurait comme origine un tres ancien cullc des hons (cl Probemus 1933)
7 Rapport 1931' dans ANMK Fonds Recente l C-70 I Rapports Politiques - Rapport de fournee
( erde de Bamako 1921-1944 On note que cette tradition parle de Tourela comme le lieu ou Nankoman
a traverse le fleuve Ce village se trouve a vmgt kilometres au nord de Bancoumana et Manlara, les
villages qui sont mentionncs presentement comme lieux de traversee 11 est vraisemblabie que Bancoumana
ctait tres pelit au XlX-ieme siècle, puisque le village a beaucoup profite de la politique economique de
l admmistration eoloniale tianeaise Amsi, Bancoumana aurait pu remplacer Toureia Egalement, un tel
changement peut s exphquer par le iait qu'un 'quartier' de Pactuel Narena s'appclle Bancoumana
8 Dans cc cas on se represente comme descendants de mêmc grand-pere et de même grand-mère Pour
celte logique dans le monde mandingue, voir Jansen 1996 et Zobel 1997 qui parle d'une 'logique
segmentaire' Bicn sur un tel mécamsme est un theme classique dans Panthropologie sociale (J Kuper
1982)
9 Kcnyeroba est Se village principal du canton de I madugu dont le londatcur serait Finadugu Koman
qui )oue un röle dans Ie texte de Mussa Diabate (inira)
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10 Mungo Park paile, en 1795, de 'Jenjang', nom qui represente actuelleinent Ie fils du fondateur de
Narend (lenjang = Jcjan) Apres 'Kinyeto' (Kenyero) il 'proceeded tor Jenjang, a beautiful and well
cultwdted district, the Mansa of which is rcckoncd the most powertul cluet of any m Manding (Park
1983)
l l Daouda Nambala Keita, fils d 'un ancien chef de canton de Narena, remarquait un jour que les
histonens semblent ignorer que chaque kafu mandingue avait sa structure organisationnellc particuliere
12 Dans Ie memc rapport (ib , p 319) l interprete de Valhere dit '( ) que Bandiougou l avait pnc de
me conseiller de dire Ie plus grand bien des gens de son village au roi de Segou Ce propos n etait guere
d accord avec ccux qu i l avait tenus tont d'abord, maïs il ne me suipnt pas beaucoup, cai je connaissais
depuis longtemps l'extreme versatilite des negres de la Sénegambie '
13 II est important de realiser que l'appantion physique du village etait determmee par les nombreux
I I C L I X de cultes que Keita et Kouyatc evoquent ici (p 10-13) 'Cl lladji Lammi Coulibaly dit " Ie grand
baobdb POLIS les sept dus, des sacrifices elaient falls au boabab Le groupe d'äge qui elait charge de faire
les sacnfices devail s'occuper de chercher les olfrandes vaches, moutons, chevres, degc J'ai moi-même
assiste a cette ceremonie Le groupe d'äge de Nana Baia a ete Ie dernier a avoir orgamse cette ceremonie "
Kandia Kolom Tonda "C'etaitun heu de culte Mes grand-peres etaient les maitres de ceremonie de
ces cultes La poule blanche etait Pobjet de sacrifice faanyanfouga, la clainerc du canari, etait une prop-
ncte des Konate Kunnyan C'est un heu qui se trouve pres du Kolenda dans une forêt D'apres la tradition,
il y a un canari dans cette foret contcnant les cheveux des Konate Une bonne annee ce canari sorl de lui-
mCme du sol et une mauvaise annee, il resle sous sol jusqu'a son bord C'est nous, les Coulibaly, qm
rasons ces Konate pour mettie leurs cheveux dans ce canari Lc sacnficc se faisait avec des poules et du
dege ralitoudinga, Ie trou dans la forêt de l a l i , ce heu de culte se trouvait pres de Fddabantada Le
sacrillce se iaisait avec des poules Avant un groupe de chasseurs laisail des sacnfiees Au sud du baobab,
les chasseurs faisaient leurs sacnfiees Cette ceremonie consistait a tuer des poules et a boire de la biere
Au sud de ce lieu de culte il y avail Ie groupe des Niaga 11 elait la propnete des femmes Les ]ours de
sacnfice, aucun homme ne pouvait se lendre la-bas Elles passaient la nuit a ener C'etait Ie Komo des
Icinmes Pres du lerrain de football il y a la lorêt du Sinton Ce heu etait pour nos peres Les jours de
ceremonie ils amenaient des poules Le Sinton est une personne masquec Cette coulume etait leservee aux
leuncs garcons et filles '"
APPENDICE
Le texte suivant est titré, avec la permission du Centre d'Accueil et de Recherche
des Archives Nationales (CARAN) ä Paris, du 'Chapitre IV - Histoire de Niagassola
et de ses rois jusqu'en 1885' et il est partie de 'Notice histonque sur Ie eerde de
Niagassola par M de L'Orza de Reichenberg - 1890' (l G 166 CARAN, Paris,
microfilm 'robme 200 mi 662') Le texte est signe ä Nyagasola Ie 19 septembre 1890
par 'Ie Commandant du Cercle De L'Orza de Reichenberg qui a ajouté six noms ä
titre de 'Renseignements' trois gnots et trois tirailleurs Les gnots s'appellent Fma-
Mory, Gagny et Diah Makhan; les tirailleurs s'appellent Lancma Oulari, Birama
Diara et Nambala Kamara Le texte nous mforme que Fina-Mory menait des
activités diplomatiques pour les Francais pendant leur conflit avec Samon Toure.
Le texte nous mforme sur les relations entre Naréna et Nyagasola, comment
elles étaient représentées ä Nyagasola ä la fin du XlXè siècle. Je donne ici tout Ie
chapitre, qui montre l'évidence de la dynamique de la tradition orale mandmgue et
nous donne une vue d'ensemble sur la politique des rois mandmgues sous la periode
précolomale
L'orthographe de ce texte est littérale, alors il contient plusieurs fautes Les mots
qui ne sont pas bien hsibles sont marqués avec * et les mots ilhsibles par ( ).
"Règne de Niagassola Madi
Niagassola Madi règna vmgt ans II contmua la guerre contre Fili-Dibi, chef du
Naréna Fih-Dibi frère de Niagassola Madi et son aïné aurait voulu d'après la
loi du pays occuper Ie pouvoir Maïs ses tentatives contre Niagassola n'eürent
aucun tesultat II vmt dans Ie Naréna après avoir subi un echec II partit peu
apres pour attaquer Kamale village dependant de Niagassola II avait avec lui
400 guerners Sa troupe parteaga en trois colonnes s'élanga ä l'assaut du village
Niagassola Madi Ie laissa approcher et fit ä bout portant une décharge génerale
qui mit tout Ie monde en fuite Fih-Dibi trouva la mort dans cette affaire Simbo
lui succeda comme chet du Naréna
Deux ans apres Niagassola Madi orgamsa une expédition contre Ie village
de •''Lonko Ce village reduit aujourd'hui ä quelques cases et une quarantaine
d'habitants était a cette époque entouré d'un solide tata. Le chef de Lonko avait
appelé Niagassola Madi a son aide sous prétexte de s'alher avec lui contre Ie
village de Kakoura dont il avait a se plamdre II partit avec 500 guerners dont
cmq cavaliers seulement Son frere Nassyra Mamby l'accompagnait Maïs a son
approche Ie chef de Lonko prévint traitreuse-ment les habitants de Gakoura (sic).
Ceux-ci évacuerent précipitamment leur village Niagassola Madi ( ) de cette
trahison alla attaquer Ie village de Lonko II y subit un echec Le chef de Lonko
était assassme ä sa fuite II était *maïtre sans combats du village de Kakoura
Maïs Niagassola Madi voulant venger eet echec appela ä son aide Ie Mamby
de Kangaba, Nakané Mamby Keita *A *ce *profit il ne *me de rappeler quelle
était la parenté qui réumssait les Mamby de Kangaba et de Niagassola
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Le grand-père du Mamby de Kangaba s'appelait Nanakoumaka Keita, lequel
était marie avec une füle de Komou père du premier roi de Niagassola Le
Mamby de Kangaba était donc Ie neveu de Niagassola Mady
Mamby de Kangaba
après Nanakoumaka Keita
1 Menamba Keita l Mamby
2 Kamory Keita
3 Nakané Mamby 3 et dernier
Mamby fils de Menamba Keita
Pour venir ä notre récit Nakané Mamby se porta au secours de son oncle avec
300 guerners Arrivés auprès du tata de Lonko les deux alhés accueilhs par une
décharge meurtner *rurent retroidis dans leur ardeur belhqueuse. La perte de
dix de leurs guerners suffit pour les décourager Ce fut la dermère expédition du
regne de Niagassola Mady
2 Regne de Fatouma Mamby Ce règne n'est Signale par aucun evenement
important Simbo avait succéde ä Fih-Dibi dans Ie Narena et était *venu échouer
dans une attaque contre Niomou
3 Règne de Nassira Mamby Ce chef fit beaucoup d'expéditions dont plusieurs
malheureuses Malgré cela il est alois répute un des chefs les plus puissants qui
aient régné dans Ie Mandmg
A peme en possession du pouvoir il alla faire la guerre contre Ie village de
Dialiba Nakamissa Mon simple chef de village avait fait fi de l'autonté du
Mamby Ce dernier revmt ä Niagassola sans avoir réussi ä chasser les révoltes
La deuxieme expédition fut dingée contre Ie village de Bourgoulo Nassira
Mamby s'etait marie avec une femme de Bourgoulo fille du chef du village. Il
envoya sa femme faire ses couches dans sa familie au village de Bourgoulo
Apres la délivrance de celle-ci, lorsque Nassira Mamby vint réclamer sa femme
et son enfant on lui répondit en lui fermant au nez les portes du tata En ce
moment Simbo était toujours chef du Nareria Nassira Mady marcha contre
Bourgoulo, accompagné de son tam-tam de guerre Suivant la methode
Mahnkaise il donna l'assaut de trois cotés a la fois Les guerners s'élancèrent
*ou son *du( ) *buloy( ..) pénétrèrent dans Ie village et après un combat pied
ä pied, Bourgoulo tomba au pouvoir de Nassira Mambi Le chef du village fut
tue dans la mêlée.
Un an plus tard Ie Mamby de Niagassola fut débarrassé de son armee ( .)
Simbo de la tacon suivante Alpha Soumara, un chel de l'Hadji Oumar
parcourait Ie Mandmg et brülait tous les villages qui osaient lui résister Alpha
Soumara avait engagé des pourparlers avec Simbo pour l'entrainer dans son
alhance et aller faire avec son appui la guerre avec Mamby de Kangaba. Simbo
n'accueilht pas favorablement ses ouvertures Le heutenant du prophete marcha
contre lui et vint l'attaquer au village de Samarofila dans lequel il s'était
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retranche II s'empara de Samarofila et de Simbo lui-même auquel il fit sur Ie
champ trancher la tête - Alpha Soumara se dingea ensuite sur Bangassi dans Ie
Fouladgou II s'empara de Bangassi qui appartenait au Fama de Ségou Ah
Diara
Pour s'emparer d'un tata, les Mahnkes operent de la facon suivante Leur
troupe est toujours partagée en trois colonnes qui attaquent ä la fois le tata Des
que les guerners sont arrivés au pied du mur d'encemte ils se placent entre deux
creneaux Avec des pioches ils font dans le mur du tata des trous pouvant hvrer
passage a un homme. Celui des *deux, assiègé ou assaillant, qui pourra en
premier tirer sur l'autre sera le vamqueur Aussi pendant qu'un assaillant fait le
trou, un guerner est ä cöté de lui pret ä passer son fusil au travers aussitöt qu'ü
le pourra C'est par ces ouvertures que les colonnes d'assaut se ghssent dans le
village Si *b( )*faiteurs sont résolus, le combat se continue dans les cases Ce
procédé d'attaque exphque les nombreux échecs subis generalement par les
assaillants Lorsqu'ils ont affamé ä un ennemi *( ..)que, celui-ci attend de pied
ferme derriere son tata, tiré presque ä tout *pataud sur les colonnes d'assaut
Cette premiere decharge décide presque toujours du gain de la journée
L'ennemi démorahse se retire ou plus vite quitte ä revenir une autre fois.
4 Diomi Mory Ce regne n'est marqué par aucun evenement important
5 *Monzon Coulaba Mamby Coulaba Mamby vit son règne marqué par deux
guerres dont la durée lut d'une année chacune Le roi du Ouassoulou
Noumakhan Dia était en guerre avec Awa Dian roi du Dietoulou Nournakhan
Dia vint demander l'appui du roi de Niagassola en lui promettant la moitié de
toutes les prises qu'üs pourraient faire ensemble Coulaba Mamby accepta et
suivi d'un peut nombre de guerners, il rejoigmt son alhé au village de Dialanda
lis s'emparerent sans coup fenr des villages de Guimbala, Sidgou, Monbala,
Sibidou (= Siby - JJ), Bankhoumana, *Diarané Après cette marche victoneuse
Coulaba Mamby revmt ä Niagassola
Un an apres deuxieme expédition dans le Ouassoulou Noumakhan Dia
demande de nouveau l'appui de Coulaba Mamby. Celui-ci encouragé par sa
campagne precédente quitta Niagassola avec 300 guerners II se häta pour aller
rejomdre ( ) alhé a *Kalanda, la pluspart (sic) des villages qui galonnent (sic)
aujourd'hui la route de France, Kouroubala, Oudala, *Kohtadenm Noumakhan
Dia avait avec lui un milher d'hommes dont une centame de cavaliers
L'expédition n'avait d'autre but que le pillage Maïs l'expédition ne fut pas si
fructueuse que la première. *Nos deux alliés voulurent enlever le village de
Yanfohla Celui-ci entouré d'un fort tata leur opposa une ( ) resistance. lis
furent obhges de se retirer après avoir laissé sous les murs du tata une centame
d'hommes
Chacun rentra chez soi Noumakhan dans son village de ^Lela pour y
mounr II fut remplacé par sons fils Lammi Ba Coulaba Mamby revmt ä
Niagassola et se prépara ä de nouvelles guerres
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Le chef de Founédougou (pays de Kèngnèroba) Komadian appela ä son aide Ie
roi de Niagassola II souhaitait chätier les gens de Tomifara L'ongme de la lutte
est la suivante Les gens de Tomifara et de Kègnèroba étaient ä la pêche sur les
bords du même mangot Ie Soumtoulouko Comme il arnve souvent en pareille
circonstance les uns prennent de poisson et les autres ne prennent rien. La
fortune favonsa les gens de Tomifara lesquels n'accédèrent pas ä l'mvitation qui
leur fut faite par les gens de Kègnèroba de partager avec eux. *Rien assez ( )
dans laquelle ces dermers eurent (...) *Tumunai Koundian Keüa qui, ne se
sentant pas assez fort, avait pné Coulaba Mamby de lui venir en aide Celui-ci
partit pour Kègnèroba avec 100 guerners. Il y rejoigmt Koundian Keita qui n'en
avait pas d'avantage. Maïs malgré les 3 colonnes traditionelles et les nombreux
cns de 'Souloufo' Souloufo1 (salut ä toi qui est dejä mort)' que hurlent les
assaillants pour ternfier leurs ennerms, ils sont obhgés de retourner comme ils
étaient venus. Les guerners de Tomifara solidement retranchés derriére leur tata
firent subir aux assaillants des pertes séneuses entre autre Kamba Kouman
propre fils de Coulaba Mamby Kamba Kouma était Ie frère de Kamba Mamady,
chef actuel du village de Koudougou, un des successeurs du Mamby.
Maïs Coulaba Mamby ne se décourageait pas facilement Deux ans apres il
fit une autre expédition dans Ie Founédougou contre Ie village de Niamé
Coulaba Mamby avait contesté un ressentiment profond contre Ie village de
Niamé Celle-ci avait proüté de la retraite de Coulaba Mamby après l'echec de
Tomirara pour l'attaquer et l'mquiéter dans sa marche Le roi de Niagassola
partit avec une colonne de 300 hommes II courut au devant d'un nouvel echec
et ( ) ( ) de Niamé ( ) une quarantaine d'hommes * Après son nouveau
retour ä Niagassola néanmoms quelques mois après, la nouvelle guerre. Les
gens de Fattourada était en guerre avec Ie village de Diulala (= Djoliba - JJ)
dans Ie Badougou Coulaba Mamby ne *dut pas refuser son appui II partit avec
190 hommes II réussit a s'emparer du village II ne pent qu'un homme Les
gens de Dioulala eurent quatre hommes tués dont Ie chef Ce fut la dermère
guerre de Coulaba Mamby II mourut en 1883
Nakané Mamby (1883-1887) C'est sous son règne que commencent les
guerres de Samory qui feront l'objet du chspitre suivant II mourut en 1887 et
fut remplacé par Niamory Mamby roi actual de Niagassola."
